
LES SOIRÉES CANADIENNES.

qu.qles jours employés à coinpleter leur assortiment
de goudedcles ou goudilles, d'auges, casseaux et autres
vases nécesbaires, dont la plus grande partie avaient

été pr'parés durant les longues veillées (le l'hiver,
tous deux, un bon matin, par un temps clair et un
soleil brillant, s'attaquèrent à leurs deux cents
érables.

Jean Rivard, armé de sa hache, pratiquait une
légère entaille dans l'écorce et l'aubicr de l'arbre, à
trois ou quatre pieds du sol, et Pierre, arméi de sa

gouge, flchait de suite au-dessous de l'entaille la petite
goudrelle de bois, de manière à ce qu'elle pût
recevoir l'eau suerée suintant de l'arbre et la laisser
tomber goutte à goutte dars l'auge placé directement
au-dessous.

Dès les premiers jours, la température étant favo-
rable à l'écoulement de la sève, nos défricheurs purent
en recueillir assez pour faire ùne bonne brassée de
sucre.

Ce fut un jour de réjouissance. La chaudière lavée
fut suspendue à la crémaillère, sur un grand feu
alimenté par des éclats de cdre, puis remplie aux
trois quarts (le l'eau d'érable destinée à être trans-
formée en sucre. Il ne s'agissait que d'entretenir le feu

jusqu'à parfaite ébullition du liquide, d'ajouter de
temps en temps à la sève déjà bouillonnaute quelques
gallons de sève nouvelle, de veiller enfin, avec une
attention continue, aux progrès de l'opération: tâche
facile et douce pour nos rudes travailleurs.


